


Mais voilà que je parle trop mes amis. Place 
à l’action ! Je m’en vais vous faire visiter mon 
village. Il a bien changé depuis mon passage ! 
En ma mémoire, les habitants l’ont appelé 
Labastide-Murat. Ce genre de compliment 
n’est pas pour me déplaire, moi qui n’aimais 
rien tant que les honneurs. Suivez-moi. Vous 
avez de la chance, je suis à pied aujourd’hui ! 
Et si je vous distance, suivez les feuilles de 
chêne numérotées qui matérialisent le circuit. 
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1 Nous partons du panneau "RIs" sur la place principale du village. Il 
y a plusieurs places importantes à Labastide-Murat sur lesquelles se 
tenaient des foires dédiées principalement aux bestiaux. On y trouvait 
plus de bœufs que de chevaux ! Il y avait aussi une halle aux grains avec 
ses arcades ouvertes sous la mairie. En 1950, il y avait ici de nombreux 
commerces : douze cafés-restaurants, six matelassiers, quatre 
distributeurs d’essence, deux laveuses à domicile, trois boulangers, 
deux tuileries, deux charrons, deux forgerons, deux bicyclistes, un 
sabotier, trois cordonniers… La liste serait encore longue. Imaginez 
une foule dense et affairée. Aujourd’hui, s’il reste encore de 
nombreux commerces, le village est devenu beaucoup plus 
�Q�O�Z�[�S���_�c�y�Ã���Z�O���	���\���R�S���Z�O���R�S�`�\�W�Ë�`�S���U�c�S�`�`�S��

2 À droite du panneau RIS, dans l’angle de la place se trouve le point 
d’eau de Labastide-Murat autrefois : le château d'eau. Jusqu’en 1961 
où l’eau courante arriva dans les maisons, on trouvait aussi, autour du 
village de nombreuses fontaines où chacun allait chercher son eau et de 
nombreux lavoirs où l’on lavait le linge.

Sur cette Place de 1875, la croix en fer forgé est une croix de 
mission. Elle est décorée d’une coquille saint Jacques qui indique 
que le village est une étape sur le chemin de Saint Jacques de 
Compostelle. Les pèlerins en marche vers le tombeau légendaire de 
l’apôtre Jacques le Majeur, situé dans la crypte de la cathédrale de 
Saint Jacques de Compostelle en Galice (Espagne), trouvaient ici le 
gîte, le couvert et les bons soins. La coquille saint jacques doit son nom 
à la coutume selon laquelle, les pèlerins de retour ramenaient de leur 
voyage une coquille de «pecten maximus» accrochée à leur manteau où à 
leur chapeau. Elle était le signe qu’un homme nouveau rentrait au pays. 

4 En 1900, cette grande bâtisse était un relais de poste 
à cheval. Puis le relais fut remplacé par une gendarmerie 
avec une brigade, à cheval elle aussi. Cela donnait au 
village un parfum qui a disparu ! Le village est méconnaissable 
pour moi, jusqu’à cette place où se trouvaient des maisons. 

Voyez Le linteau au-dessus de la porte n°12 qui 
ressemble à un cheval ou un taureau daté de 1840.

5  À l’entrée de la 
rue, cette croix en 
pierre marquait l’entrée 
du village. Dans cette 
rue, vous remarquerez 
des particularités 
architecturales typiques 
dont des pièces 
ornementales en terre cuite au sommet des 
toitures : les épis de faitage. À l’origine, ils 
avaient pour fonction d’assurer l’étanchéité 
de la charpente en protégeant la partie 
saillante du poinçon qui était extérieure. 
�7�Z�a���[�O�`�_�c�O�W�S�\�b���O�c�a�a�W���Z�O���	���\���R�c���Q�V�O�\�b�W�S�`���R�S��
façon décorative mais ils 
avaient aussi une fonction 
�a�g�[�P�]�Z�W�_�c�S�����a�W�U�\�W�	���O�\�b���Z�S��
lien entre le ciel et la terre 
au centre de la maison

Sur la droite, au numéro 32, 
passez la demeure de ce bon 
monsieur De Camy. 
Au départ, il s’appelait Camy 
mais il fut anobli après m’avoir 
suivi en campagne. Récompensé 
pour son aide, il put construire 
une maison de noble.
Ne manquez pas non plus le 
numéro 36 avec sa porte 
d'entrée à linteau, le numéro 
38 et le 50.

6 En continuant 
dans la grande rue du Causse, 
si vous vous retournez, vous 
pourrez observer les maisons 
découpées pour permettre 
l'élargissement de la 
route Gramat-Cahors 
vers 1867. À mon époque, 
c’était la rue Fortunière qui se 
nommait la Grand Rue. 

En cheminant, vous remarquerez 
une succession de linteaux, 
d'encadrements et de frontons 
datant du second empire : 
Nous passons le long d’une 
succession d’encadrements et 
de frontons datant de 1860. 
Arrêtez-vous aux numéros 53, 59 
et 60 pour les admirer.

7 Nous voici place de l'Estombe. Il y avait ici un "hôpital", c’est-
à-dire une maison d'accueil et de soins pour les pèlerins en 
chemin vers Saint Jacques. Certains d’entre eux mouraient et on 
les enterrait dans le cimetière attenant, avec le temps 
les « tombes » sont devenues « l’Estombe ». Derrière 
les terrains de tennis, se trouve le château���_�c�S���X�S���	���a��
construire entre 1807 et 1814. Je n’y ai jamais séjourné car je 

fus fusillé avant par les calabrais. Il est revenu à mon frère et 
appartient aujourd’hui à ses descendants. 
De cette place, on aperçoit la tour médiévale de Soyris, un 
vestige de l'ancien bourg qui était à l’abandon quand fut 
construite la bastide actuelle. 

De cette place, on aperçoit la 
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8 l'église Sainte Catherine a été construite en 1345, probablement 
à la suite de l’abandon de l‘église Saint Etienne de Soyris au moment de 
la fondation de la bastide. Autrefois, cette église était située en bordure 
du chemin de Saint Jacques qui est aujourd’hui la voie principale. Mais 
pour élargir la route entre Gramat et Cahors, elle fut démolie puis 
reconstruite quelques mètres plus loin, à son emplacement actuel sur 
l’ancien cimetière. 
Le chantier dura de 1865 à 1873. Il fut rendu possible grâce à la 
générosité de mes descendants. C’est pourquoi dans l’église, on trouve 

cette inscription : « M. Marion Vallée, (...) père de la comtesse Murat, (...)il l’a fait 
�^�]�c�`���V�]�\�]�`�S�`���Z�O���[�Ì�[�]�W�`�S���R�S���a�O���	���Z�Z�S���Q�V�Ì�`�W�S���S�b���^�]�c�`���R�]�\�\�S�`���c�\���\�]�P�Z�S���S�f�S�[�^�Z�S���Ã���a�c�W�d�`�S��
à ses petits enfants ». Et c’est aussi pourquoi, on trouve une porte servant 
uniquement d'accès aux habitants du château que j’ai fait construire. Mes 
héritiers pouvaient aller ainsi directement aux sièges qui leur étaient réservés. 
Chaque grande famille de Labastide avait aussi des chaises réservées dans 
l’église. 
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À présent, je vous demande un instant de silence. Je dois me recueillir à la 
crypte où se trouvent les douze sarcophages dans lesquels reposent ma mère 
ainsi que les descendants de mon frère… 

9 Encore un témoignage que je n’ai pas livré bataille pour rien ! 
Cette bâtisse fut autrefois importante. On dit qu’elle était 
fermée par un cloître et une chapelle. C’était l'ancien 
couvent et une école de garcons. Le bâtiment fut restauré en même 
temps que l’église grâce à la générosité de mes descendants. Voyez cette latrine 
(anciennes toilettes) sur l’une des façades du bâtiment

10 Ah ! Nous voici au numéro 7 de la place Sainte Catherine. 
J’ai bien connu cette maison ! Je la fis bâtir pour ma mère, 
Jeanne Loubières, une fois que la fortune m’eut souri. Après ma 
�[�]�`�b�����S�Z�Z�S���S�\���	���b���R�]�\���Ã���Z�O���Q�]�[�[�c�\�S���^�]�c�`���g���W�\�a�b�O�Z�Z�S�`���Z�S���^�`�Í�b�`�S��

11 Voici ma maison de naissance ! C’est ici que j’ai grandi, avant de partir 
chercher fortune ailleurs. Le rez-de-chaussée est semblable au souvenir que j’en 
ai car la salle de l’auberge a été reconstituée. Le premier étage est un musée 
des souvenirs. On y trouve quelques objets qui m‘ont appartenu, des estampes, 
des autographes, des gravures, des portraits de mon épouse Caroline, de mes 
enfants et de ma mère Jeanne ainsi que des lettres que je lui adressais depuis 
mes aventures lointaines...

Voici le blason de 
Labastide Murat, 
établi en 1994 grâce 
à l’autorisation de 
mon descendant 
le prince Joachim 
Murat, à partir de 
mes armoiries de roi 
de Naples.

Voici le blason de 
Ah ! Chers amis, que cette visite m’a rappelé 
de souvenirs ! À présent je vous fais mes 
adieux. Je vais entraîner mes hommes et 
vous laisse tout loisir de visiter ma maison 
de naissance si cela vous agrée. Souffrez 
que je ne vous y accompagne pas. Un homme 
de guerre est sans regret ! 

Voici Voici 

3 De mon vivant, les routes principales étaient plus étroites 
qu’aujourd’hui. Une fois qu’elles furent élargies, on rebâtit les 
façades dans le style de l’époque. C’est ainsi qu’aux alentours de 
1852, soit trente-sept ans après que je fus fusillé, apparurent de 
nouveaux encadrements de portes, comme celui-ci, de style 
second empire. Le couronnement, moulé au-dessus de la porte, 
se nomme fronton.  
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